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Ceci constituerait doiie un vrai signe dle l)retu1>reiose.
Ces troubles gastriques sont caractérisés par une douleur port

cigunii, senisat ion de brûllures au creux (le l'estomac. Cette gas,-
tralgie correspond à l'liyperp)cpsie dle M. Ilaveîîî, liyp(-ehlorliy.-
drie de Sée, hypevIxracidité des lluans

Les matières inéésfont tos e liala(Ie, et lat toux fait
voiiiiur. Le Id ies expiils(es :sont très fortement lî7perclulorhy.
driques.

Ce S.vnd(rouîle PrItilbereulelix est illeoîîtaîîtlt, mlais cepiendant très,
fréquent, et quand la tubeýrculo8e s'installe définitivemient, la dys-
pepsie prend alors le caractè.re habituel.

Deux hypothèses pour expliquer ces troubles sont en. présence:
Pour 1une, l'affection gastri(pie est La conisé(tluce (le la tuibercut-
lose, pa~r action (le-; pisons tubveuleux sur la motricité (le l"es-
toniac. Pour l'autre, et c'est clequi rallie beaucoup d'auteurs,
il y a coïneidence simîple. ýLes llyp)er-pel)tiquc(s' dilatéls sont sur-
pri-s par la phitisie, apl)>-ée peuýit-être comme le penise Bouchard,

par le trouble nutritif qui résulte du trouble gastrique. On ne
peuit invoquier la première lhypothièse quanud ces troubles, comme
dans les cas (le -Narfain, sont très antérieurs ii la tuberculose con-
firmée.

iMODIFcICTONS CALORtIMÉTRrIQUEFS. - Le I)r Tétait deé
Gesté (M.Laiine et Loire), a indiqué une technique particulièrd
pour mesurer ài couip sûr les iuolifiations générales chez le pré-
tuberculeux. La cons:omiption se mlanifeste par fatigue, courba-
t are, lassitud<e, essouifflemienit, sueur aut moindrec effort, besoin (le
.1scor diminution dhns l'appiétit, moindre réitneau travail,
scnsationi (lC chaleur interne. Le tout s'accomp)agie d'ilnc dénii-
néralisation initenise, d'unie éléêvation (dans la temnpératuire nuioyvennie
(les inidividus et l'aiiaigrissemienit lent muais progressif.

Ces sujets, ainsi atteints, ne 1i*(réseitent aucun signle sthétosco-
j;que ; ils sont des l)rétubcrculeuix. Ida prédisposition à la récep-
iÀvité de la contagion tuibercuileuise sont en raison direec (le l'in-

lUiédes eoinbus,-tionis organîiqiis du sujet. Pour suivre cette
conibisi ion, le D r- Tétait se sert, 1i d'un thiermiomèitre divisé en
't 2I1îe(l de l-u pou la teimulméra.turie axillaire.

2 1)'n Ilherit oréomèitre pla t et à colonne mercurielle mobile,
d;% i>é en (lîîîc e dlegrrô8, et dle ',) à 40', et destiné à mesurer
Ia vitesse <le dléperdlition <le la chaleur dut corps.
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